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L'ECOLE  OBLIGATOIRE 


i 

Attention  ! 

L'ecole  obligatoire  est  a  1'ordre  du  jour. 

Les  uns  veulent  l'imposer  a  la  province  de  Quebec  ; 
d'autres,  nai'fs  et  credules  rejettent  l'ecole  obliga- 
toire, mais  accepteraient  l'instruction  obligatoire. 
La  distinction  est  illusoire.  Quelques-uns  doutent 
de  l'opportunite  d'une  telle  mesure  bien  qu'ils 
paraissent  y  incliner.  To  us,  sauf  les  catholiques 
eelaires  et  sinceres  sont  les  champions  plus  ou  moins 
conscients  d^une  doctrine  fausse  dont  les  conse- 
quences ne  peuvent  qu'etre  desastreuses. 

II 

Le  premier  signal  de  la  bataille 

I)es  protestants  de  langue  anglaise  de  la  province 
de  Quebec,  pousses  de  fagon  occulte  par  un  clan 
qui  doute  de  sa  propre  influence,  ont  demande  pour 
eux  l'ecole  obligatoire. 

C'est  de  leur  part  un  aveu  d'impuissance. 

Les  parents  capitulent. 

L'influence  morale  soutenue  par  l'autorite  pater- 
nelle  disparait  pour  faire  place  a  la  contrainte. 

L'ecole  obligatoire  est  une  mesure  d'oppression 
qui  supprime  des  libertes  sacrees,  la  liberte  de 
i'enfant,  la  liberte  des  parents. 

II  se  peut  que  les  citoyens  de  langue  anglaise  renon- 
cent  a  un  droit  naturel  faute  de  pouvoir  ou  de  vou- 
loir  l'exercer. 

lis  declinent  une  responsabilite  providentielle 
pour  s'en  remettre  a  l'Etat,  ce  monstre  moderne  qui 
accapare  et  devore  les  forces  vives  des  nations. 

L'ecole  obligatoire  pour  la  minorite  de  langue 
anglaise  seule,  supprime  une  liberte  civile  de  cette 
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minorite.  Celle-ci  s'en  remet  a  la  discretion  de  la 
majorite. 

Cette  loi  d'exception  illegale  et  inconstitutionnelle 
serait  annulee  par  les  tribunaux. 

II  se  peut  aussi  que  des  gens  de  la  minorite  —  pas 
tous,  car  plusieurs  ont  proteste  contre  le  projet  — 
acceptent  de  gaite  de  cceur  une  mesure  malfaisante 
parcequ'elle  entratnera  son  extension  a  toute  la 
population  et  qu'ainsi  elle  portera  un  coup  mortel 
a  la  majorite  catholique  et  frangaise. 

Est-ce  que  derriere  cette  machination  ne  se  cache- 
rait  pas  le  poing  anglais  ? 

Du  moment  que  l'imtiative  part  d'ou  Ton  sait, 
ne  devons-nous  pas  nous  mefier  de  ce  bloc  enfarine  ? 

La  malveillance  seculaire  de  certains  Anglo-cana- 
diens  a  notre  egard  n'a  jamais  eu  de  relache. 

Elle  s'est  manifest ee  chaque  fois  qu'il  s'est  agi 
de  notre  constitution,  aussi  bien  en  1772  et  1791 
qu'en  1840  et  1867. 

Elle  s'est  manifestee  en  1870  et  1884  contre  Riel, 
les  Metis  frangais  et  les  Canadiens  frangais. 

Elle  s'est  manifestee  sans  intermittence  contre  la 
langue  frangaise  et  les  ecoles  bilingues. 

Elle  s'est  manifestee  par  les  injustices  implaca- 
bles  de  la  Conscription  et  les  folles  injures  de  la 
presse  ontarienne. 

Mefions-nous. 

II  est  inquietant  qu'un  senateur  de  langue  fran- 
gaise gagne  aux  utopies  revolutionnaires  de  la 
France  revolutionnaire  s'applique  a  forger  des 
chatnes  a  ses  compatriotes. 

Ill 

Mesure  d'oppression 

On  est  en  train  d'empoisonner  Topinion  au  sujet 
de    Tecole  obligatoire. 


Cette  question  peut  s'envisager  a  differents  points 
de  vue. 

En  soi,  l'ecole  obligatoire  est  une  mesure  d'oppres- 
sion. 

Elle  supprime  les  droits  de  l'Eglise.  Peut-etre 
les  respectera-t-on  pendant  quelque  temps,  mais, 
meme  dans  ce  cas,  ces  droits  de  l'Eglise  ne  seront 
point  reconnus  :  l'Etat  simplement  accordera 
certaines  concessions,  sans  plus  :  le  principe  de  la 
suprematie  de  l'Eglise  en  matiere  scolaire,  au  nom 
de  la  conscience  et  de  sa  mission  divine  n'existe  plus. 

Elle  supprime  les  droits  des  parents  :  l'omni- 
potence  de  l'Etat,  une  fois  admise,  en  pratique,  oil 
s'arretera  l'ingerence  de  l'Etat  dans  la  famille  ? 
L'Etat  souverain  pourra  legiferer  sur  la  liberte  de 
tester,  sur  le  choix  des  epoux,  sur  le  regime  alimen- 
taire,  sur  les  heures  de  sommeil  :  il  pourra  imposer 
des  marques  distinctives  aux  classes  de  citoyens, 
etc.  On  a  beau  se  recrier,  les  consequences  sont 
la  :  l'Etat  pourra  aller  jusqu'a  l'absurde  et  les 
theories  allemandes  montrent  ce  que  c'est  que  la 
logique  de  la  folie. 

IV 

Suppression  des  ecoles  libres 

L'ecole  obligatoire  accorde  de  fait  la  suprematie 
—  suprematie  injuste  —  aux  ecoles  de  l'Etat  et 
leur  consent  des  privileges  exceptionnels. 

Elle  aboutit  a  creer  une  situation  inferieure, 
precaire  aux  ecoles  libres  :  elle  impose  de  fait  une 
regie  absolue  a  toutes  les  ecoles,  quelles  qu'elles 
soient. 

Elle  tend  a  supprimer  toute  ecole  privee  au  detri- 
ment des  minorites,  puisque  d'apres  la  theorie  cri- 
minelle  de  l'Etat  souverain,  la  majorite  cree  le 
droit  et  l'obligation  legale. 
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Que  ce  principe  absurde  et  monstrueux  soit  logi- 
quement  applique,  il  s'en  suit  non  seulement  la  sup- 
pression des  ecoles  primaires  autres  que  celles  de 
l'Etat,  mais  encore  la  mainmise  de  l'Etat  sur  les 
colleges,  les  universites  et  toutes  les  institutions 
d'enseignement. 

L'Etat  souverain  imposera  ses  plans,  ses  cons- 
tructions, ses  programmes,  ses  livres,  ses  maitres. 
Cest  de  la  tyrannic 

V 

Le  complot  maqonniqtje 

Pourquoi  tant  de  catholiques  s'opposent-ils  a 
l'ecole  obligatoire  ? 

Parce  que,  jusqu'ici,  l'ecole  obligatoire  a  ete  une 
machine  maconnique,  un  instrument  d'oppression 
dresse  contre  la  conscience. 

Voila  un  fait. 

Que  1'  on  puisse  imaginer,  en  theorie,  une  ecole 
obligatoire  inoffensive,  ce  n'est  pas  absolument  impo- 
sible,  encore  que  Ton  doive  toujours  se  defier  d'ad- 
versaires  sans  bonne  foi.  Dans  le  domaine  de  la 
realite,  Tecole  obligatoire  est  revolutionnaire  par 
ses  origines,  dans  son  evolution  et  ses  applications. 
Telle  est  Fhistoire  :  il  faudrait  etre  insense  pour  en 
faire  abstraction. 

Si  le  principe  de  l'ecole  obligatoire  n'effarouche 
pas  uniquement  quelques  boas  moutons  canadiens 
qui  se  disent  catholiques  —  et  ils  le  sont,  malgre 
leur  incomprehensible  naivete  —  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  les  philosophes  catholiques  y  sont 
opposes,  quoiqu'ils  soient  partisans  resolus  de  l'ins- 
truction  populaire. 

On  a  pretendu  qu'aucun  decret  de  l'Eglise  ne 
condamnait  formellement  l'ecole  obligatoire.    II  n'v 
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en  a  pas  non  plus  qui  l'approuve.  Les  papes  ont 
tranche  la  question,  notamment  Leon  XIII. 

VI 

L' ATTITUDE  DE  l'EgLISE 

Les  tenants  de  l'ecole  obligatoire  se  preoccupent 
peu  de  dechalner  les  discordes  civiles  :  ils  ne  pren- 
nent  pas  garde  que  l'Eglise,  l'eternelle  recommen- 
ceuse  ne  renoncera  jamais  a  aucun  de  ses  droits,  ni 
aujourd'hui,  ni  demain.  La  lutte  pourra  durer 
cent  ans  et  plus  :  quoi  qu'il  arrive,  il  faudra  recon- 
nattre  les  libertes  catholiques,  qui  sont  des  libertes 
humaines. 

La  justice  immanente  reserve  d'infaillibles  revan- 
ches. Sur  quelles  ruines  l'Eglise  recommencera- 
t-elle  son  inlassable  labeur  ?  C'est  le  secret  angois- 
sant  de  l'avenir. 

La  revolution  qui  gronde  partout  devorera 
d'abord  les  imprevoyants.  Tous  les  moderes  de  la 
revolution  franchise  qui  se  flattaient  de  canaliser 
le  flot  de  la  democratic  ont  fini  sur  la  guillotine. 

En  Russie,  les  plus  farouches  ont  eu  jusqu'ici 
le  dernier  mot.  Ils  ont  dechatne  le  vol  et  verse  le 
sang. 

II  y  a  des  fanatiques  qui  envisagent  de  gaite  de 
cceur  des  cataclysmes  effrayants  pourvu  que  l'Eglise 
soit  frappee  :  ils  rencontrent  un  concours  inattendu 
dans  Tarmee  des  dupes. 

VII 

Projet  chimerique 

L'ecole  obligatoire  est  une  utopie.  Elle  n'a 
jamais  fonctionne  nulle  part  de  fagon  satisfaisante. 
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Toutes  les  experiences  tentees  ont  abouti  a  des 
echecs  retentissants. 

Ce  qui  n'a  pu  reussir  ailleurs,  ne  reussira  pas  au 
Canada  ou  des  difficultes  speciales  rendent  irreali- 
sables  l'ecole  obligatoire. 

Difficultes  des  distances  ;  difficultes  de  climat  ; 
difficultes  de  races  et  de  religions. 

L'assistance  a  l'ecole  est  en  progres  dans  la  pro- 
vince de  Quebec.  II  n'y  a  qu'a  continuer  dans  la 
meme  voie  en  accentuant  1'effort. 

Dans  d'autres  provinces  canadiennes,  l'obliga- 
tion  scolaire  a  donne  de  moindres  resultats.  Pour- 
quoi  alors  recourir  a  une  methode  inferieure  ? 

Pourquoi  l'assistance  scolaire  est-elle  en  avance 
chez  nous  ?  Parce  qu'on  trouve  des  forces  morales 
qui  donnent  leur  plein  effet. 

Que  l'Etat  prenne  la  cause  en  main  et  ces  forces 
morales  dont  dispose  la  province  de  Quebec  et  qui 
manquent  jusqu'a  un  certain  point  aux  autres 
provinces,  ces  forces  morales,  dis-je,  seront  comme 
licenciees  :  il  ne  restera  que  la  force,  la  repression, 
les  mesures  odieuses. 

Les  contribuables  paieront  des  sommes  fortes  — 
extravagantes  peut-etre  —  pour  1 'organisation  d'un 
systeme  inefficace  de  contrainte.  Voila  quel  sera  le 
resultat  :  beaucoup  d'argent  pour  pas  grand'chose  ! 

Sur  la  banqueroute  de  l'ecole  obligatoire  en 
France,  on  fera  bien  de  lire  les  aveux  enregistres  dans 
le  travail  de  M.  C.-J.  Magnan. 

VIII 

Un  ministre  de  l'Instruction  publique 

Ecole  obligatoire  et  ministre  de  l'Instruction 
publique  vont  ensemble  :  le  second  est  le  corollaire 
de  l'autre. 
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Un  ministre  de  P instruction  publique,  c'est  la 
politique  dans  la  question  scolaire.  Or,  la  politique 
empoisonne  tout  ce  qu'elle  touche. 

Grace  a  la  politique,  les  Canadiens  francais  ont 
subi  maintes  decheances,  accepte  d'humiliantes 
defaites.  Par  la  politique,  les  questions  les  plus 
claires  ont  ete  embrouillees  et  irremediablement 
compromises  ;  la  solution  urgente  de  graves  pro- 
blemes  paralysee.  Allons-nous  livrer  l'ecole  aux 
passions  aveugles  des  partis  ?  On  dira  que  to  us  les 
peuples,  a  peu  d'exceptions  pres,  possedent  des 
ministres  de  l'lnstruction  publique.  Et  puis,  qu'est- 
ce  que  cela  signifie,  si  c'est  une  chose  contestable  ? 
La  guerre  qui  vient  de  finir  a  ete  le  chatiment 
d'erreurs  universelles.  Est-ce  que  toutes  les  nations 
civilisees  n'etaient  pasagenoux  devant  l'Allemagne, 
exaltant  les  folles  theories  des  Teutons  en  religion,  en 
philosophic,  dans  les  sciences,  la  pedagogie  ? 
Oui  ou  non,  est-ce  que  les  ministres  de  l'lnstruction 
publique  ne  sont  pas  les  esclaves  de  leur  parti  ? 
Oui  ou  non,  est-ce  que  les  questions  scolaires  ne 
sont  pas  presque  toujours  discutees  au  point  de  vue 
exclusif  et  etroit  de  la  politique  courante  ? 

La  preuve  ?  C'est  Fincoherence  a  jets  continus 
des  pretendues  reformes  scolaires,  ce  sont  les  perpe- 
tuels  changements  trop  souvent  contradictoires. 

En  France,  chaque  ministre  de  l'lnstruction  publi- 
que —  et  Ton  sait  si  la  France  en  a  eu  des  ministres 
depuis  cinquante  ans  !  —  chaque  ministre  y  est 
alle  de  ses  projets  arbitrages,  de  ses  reformes  nati- 
ves ;  tout  cela  forme  un  ensemble  de  contradictions 
et  de  mesures  aventureuses.  On  a  etabli,  biffe,  reta- 
bli,  rebiffe  les  memes  decisions,  d'une  facon  qui 
serait  ridicule,  si  ce  n'etait  criminel.  Hier  encore, 
ces  ministres  etaient  a  la  remorque  de  l'Allemagne  ; 
les  voila  qui  vont  faire  machine  en  arriere  !  Com- 
ment trouver  la  verite  dans  cette  cacophonie  ? 
Serait-ce  en  pretant  l'oreille  aux  reformateurs  qui  ne 
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connaissent  rien  en  pedagogie  et  qui  oublient  que 
la  stability  des  inethodes  est  une  necessity  primor- 
diale  ?    Assurement  non. 

IX 

L'ECOLE  LAi'QUE 

L'ecole  laique  marche  de  pair  avec  l'ecole  obli- 
gate) ire. 

C'est  un  article  du  programme  magonnique  prone 
par  les  ennemis  de  l'Eglise  et  quelques  dupes  aux 
conceptions  legeres  et  a  la  voix  de  fausset  retentis- 
sante. 

Cette  revendication  repose  sur  une  equivoque. 
On  essaie  de  faire  croire  que  les  catholiques  sont 
opposes  a  l'enseignement  donne  par  les  laiques,  ce 
qui  est  faux  ;  on  prete  a  l'Eglise  une  defiance  cal- 
culee  contre  les  laiques  a  l'ecole,  ce  qui  est  un  men- 
songe.  II  y  a  des  mattres  laiq ues  q ui  sont  catholiq ues 
contre  lesquels  les  catholiques  n'ont  pas  la  moindre 
objection  a  formuler  ;  l'Eglise  se  plait  a  aider  les 
laiques,  a  les  encourager  des  qu'ils  font  leur  devoir. 

L'ecole  laique  signifie  autre  chose  :  elle  signifie 
l'exclusion  dans  les  ecoles  des  pretres,  des  religieux, 
des  religieuses,  en  un  mot  des  congreganistes. 

Elle  signifie  la  suppression  de  tout  enseignement 
religieux  ;  sous  pretexte  de  ne  pas  blesser  les  con- 
sciences, les  tenants  de  l'ecole  laique  oppriment  les 
consciences  catholiques. 

En  France,  l'ecole  laique  bafouait  l'Eglise  :  elle 
bafouait  aussi  la  France.  Les  apostats,  ennemis 
jures  de  l'Eglise  sont  trop  souvent  de  tristes  patrio- 
tcs.  C'est  Voltaire  applaudissant  les  Prussiens 
et  couvrant  la  France  d'outrages  ;  c'est  Renan 
acclamant  l'Allemagne  et  denigrant  la  France. 
Au  Canada,  merae  phenomene  ! 
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X 

L'lSSTJE  FATALE 

Nos  adversaires  vont  protester  de  leurs  intentions 
droites,  se  recrier,  proclamer  que  nous  les  mecon- 
naissons. 

Les  criailleries  pas  plus  que  les  protestations 
ne  sont  des  arguments. 

Partout  ou  a  triomphe  la  theorie  de  l'ecole  lai- 
que,  les  consequences  ont  ete  celles  que  nous  avons 
dites.  C'est  le  but  vers  lequel  s'acheminent  les 
agitateurs  canadiens  qui  se  cachent  derriere  les 
Anglais.  "  Tirez  les  premiers,  messieurs  les  An- 
glais !  " 

Partout  ou  a  triomphe  l'ecole  lai'que,  on  a  d'abord 
commence  par  de  belles  paroles,  des  promesses  miri- 
fiques;  on  devait  respecter  les  droits  des  catholiques. 
"  Qui  vous  parle,  disaient-ils  indignes,  de  toucher  a 
l'Eglise  !  "  C'etait  de  la  mise  en  scene.  Peu  a 
peu,  Ton  a  demasque  les  machines  de  guerre.  Nous 
savons  de  quoi  tout  cela  retourne  ! 

Ce  n'est  pas  une  petite  voix  grele  et  flutee,  n'en 
imposant  a  personne  qui  nous  f  era  cro ire  a  T innocence 
candide  des  loups  ! 

XI 

l'ecole  neutre 

Ecole  obligatoire,  ecole  laique,  ecole  neutre,  tout 
cela  va  ensemble. 

Une  fois  admis  le  principe  de  Tecole  obligatoire, 
le  corollaire  de  l'ecole  neutre  suit  necessairement. 

Dans  le  domaine  des  faits  —  avis  aux  positivistes 
- — la  contrainte  scolaire  et  la  neutralite  ne  font 
qu'un. 
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Or,  l'ecole  neutre  est  categoriquement  condamnee 
par  l'Eglise. 

Un  catholique  partisan  de  l'ecole  neutre  est  en 
peche  grave  :  il  n'est  plus  meme  catholique,  s'il 
s'obstine  dans  son  erreur. 

D'ailleurs  l'ecole  neutre  est  encore  a  naitre  ; 
elle  n'a  jamais  existe  nulle  part. 

Les  ecoles  neutres  —  et  officielles  —  bienveillantes 
peut-etre  a  toutes  les  erreurs  sont  toujours  resolu- 
ment opposees  a  l'Eglise,  a  ses  dogmes,  a  sa  morale  : 
son  histoire  est  travestie  odieusement. 

XII 

Et  les  Protestants  ? 

Beaucoup  de  Protestants  admettent  la  neutrality 
scolaire  —  certains  ont  proteste  et  pousse  des  cris 
d'alarme  —  faute  de  principes  arretes  en  philoso- 
phic 

lis  pataugent  dans  la  cohue  des  systemes  incohe- 
rents  et  contradictoires.  II  n'y  a  qu'a  consul ter 
les  series  de  questions  posees  aux  candidats 
dans  les  Universites  canadiennes,  americaines  et 
anglaises  :  on  se  convaincra  qu'il  n'y  a  pas  un  seul 
des  principes  que  l'Eglise  defend  depuis  toujours 
sur  lequel  tous  tombent  d'accord. 

Ou  plutot  non  :  ils  s'entendent  sur  un  point,  la 
lutte  contre  l'Eglise  catholique.  lis  dressent  des 
montagnes  de  prejuges,  d'erreurs  et  de  mensonges 
contre  l'Eglise  :  ils  en  tressaillent  d'aise.  Ils 
pretent  aux  catholiques  des  absurdites  pour  en 
triompher  ensuite.    Les  braves  gens  ! 

Quelques-uns,  plus  conscients,  acceptent  de  gaite 
de  coeur  la  capitulation,  parce  que  l'ecole  neutre  est 
fatale  a  l'Eglise.  Ce  sont  des  sectaires.  Pourvu 
qu'ils  nuisent  a  l'Eglise,  ils  sont  contents. 
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Ici  au  Canada,  ces  partisans  de  l'ecole  neutre, 
tandis  qu'ils  abreuvent  d'outrages  les  Canadiens 
frangais,  en  tant  que  d'origine  franchise,  n'ont  que 
des  eloges  a  l'endroit  de  la  France. 

C'est  que  la  France  possede  des  ecoles  neutres, 
c'est-a-dire  des  ecoles  anti-catholiques.  Les  manuels 
qu'elle  emploie,  sans  base  philosophique  se  contre- 
disent  les  uns  les  autres  ;  ils  contiennent  des  atta- 
ques  insensees  contre  l'Eglise,  des  erreurs  mons- 
trueuses  en  histoire  :  ce  sont  des  tissus  de  calom- 
nies  effrontees. 

L'ecole  neutre  est  un  attentat  a  la  conscience 
catholique.  Elle  prive  1'enfant  des  connaissances 
religieuses,  fondements  du  droit,  de  la  justice  et  de 
la  morale. 

L'ecole  obligatoire  est  une  duperie  ;  si  on  l'accepte 
il  faudra  subir  l'ecole  neutre. 

XIII 

L'ecole  gratuite 

Pour  amorcer  l'ecole  obligatoire  et  faire  avaler 
la  neutralite  scolaire,  on  a  invente  Tecole  gratuite. 

L'ecole  gratuite  est  un  trompe  l'ceil. 

Que  signifie  l'ecole  gratuite  au  sens  moderne  du 
mot  ? 

Une  ecole  qui  coute  cher,  qui  coute  tres  cher,  qui 
coute  plus  cher  que  les  anciennes  ecoles. 

Un  elephant  blanc  pour  le  gouvernement  et  pour 
le  peuple,  car  c'est  le  peuple  qui  paie  toutes  les 
depenses.  .  .  et  les  autres  ! 

Les  batisses  scolaires  coutent  quelquefois  sinon 
des  sommes  exorbitantes  du  moins  des  prix  trop 
souvent  majores  et  Ton  sait  pourquoi.  Toutes  les 
influences  se  paient.  II  n'y  a  que  les  batiments 
parlementaires  qui  soient  construits  a  un  bon  marche 
stupefiant,  par  exemple  celui  du  Manitoba  ! 
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Jl  en  est  ainsi  partout  ou  neurit  l'ecole  gratuite* 
elle  qui  ne  coute  rien  ! 

Le  fonctionnement  des  ecoles  puhliques  coute  cher, 
tres  cher,  plus  cher  que  celui  des  autres  ecoles  et 
avec  des  resultats  souvent  inferieurs.  A  preuve 
les  ecoles  publiques  et  les  ecoles  paroisjsiales  aux 
Etats-Unis. 

Partout  on  regnent  les  fonctionnaires,  l'ecole  ne 
coute  rien  ! 

Le  salaire  des  instituteurs  et  des  institu trices 
dans  les  ecoles  gratuites  atteint  un  chiffre  de  plus 
en  plus  eleve.  Tl  faut  hien  vivre,  s'ecrie-t-on  I 
Nous  n'y  contredisons  pas,  mais  la  n'est  pas  la 
question. 

Votre  ecole  gratuite  coute  les  yeux  de  la  t?te. 

Ce  mot  gratuit  est  un  mensonge  et  une  duperie. 
Car  encore  une fois,  qui  solde  les  depenses,  qui  defraie 
le  budjet  de  rinstruction  publique,  qui  nourrit  les 
intermediaires,  les  fonctionnaires,  qui  paie  les 
contrats  de  toutes  sortes,  si  favorables  comme  chacun 
sait  a  l'independance  en  politique,  qui  ?  Mais  les 
contribuables. 

Oui  vraiment  l'ecole  gratuite  est  bon  march e  : 
A\e  se  donne  pour  rien. 

Vive  l'ecole  gratuite  et  les  privilegies  qui  grugent 
le  fromage  ministeriel  ! 

XIV 

La  vraie  ecole  gratuite 

L'Eglise  loin  d'etre  opposee  a  l'ecole  gratuite  a 
fonde  des  milliers  d'ecoles  gratuites.  Elle  a  ete 
la  premiere  depuis  des  siecles  a  instruire  le  peuple. 

Les  Freres  des  Ecoles  chretiennes  et  que  d'autres 
ont  dans  un  grand  noinbre  de  pays  de  runivers 
d'admirables  ecoles  gratuites,   si   admirables  que 
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les  sectaires  les  suppriment  par  jalousie  ou  par  im- 
puissance  de  les  egaler.  Les  Jesuites  donnaient 
gratuitement  l'enseignement  classique  et  leurs  colle- 
ges ont  compte  jusqu'a  2,000  (deux  mille)  eleves, 
sans  bourses  du  gouvernement  ! 

Les  ecoles  dites  congreganistes  enseignent  a  des 
prix  si  modestes  —  quand  il  y  a  remuneration, —  les 
instituteurs  recoivent  des  salaires  si  modiques, — 
quand  ils  en  ont, —  que  la  concurrence  contre  elles 
devient  fort  difficile.  (II  y  a  un  remede  a  cette 
difficulty  :  que  Ton  contraigne  ces  ecoles  a  exiger  le 
prix  courant  !) 

C'est  la,  la  raison  de  la  guerre  que  Ton  fait  aux 
ecoles.  II  n'y  a  pas  d'entremetteurs,  de  profiteurs, 
d'agents  intermediates  ! 

Les  parents  accordent  leurs  preferences  pour 
d'autres  raisons  encore  que  le  bon  marche. 

Ne  pouvant  les  dominer,  on  les  supprime.  O 
liberte  ! 

XV 
Conclusions 

L'Etat,  de  plus  en  plus,  absorbe,  confisque  toutes 
les  libertes. 

La  vague  democratique  montante  menace  de 
briser  toutes  les  resistances.  Derriere  elle,  grandit 
la  vague  socialiste  devant  laquelle  reculent  peu  a 
peu  les  gouvernements.  La  municipalisation  et  la 
nationalisation  des  services  publics  preparent  les 
voies  a  un  regne  de  despotisme  effrayant.  Les 
tenants  de  l'ecole  obligatoire  s'inspirent  de  ces  ten- 
dances pernicieuses. 

L'Ecole  obligatoire  s'appuie  sur  un  principe 
faux.  Parceque  certains  parents  —  en  tres  petit 
nombre  —  n'envoient  pas  leurs  enfants  a  l'ecole, 
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on  sacrifie  la  majorite.  Pour  supprimer  ce  que 
Ton  appelle  l'erreur  de  quelques-uns,  on  ligote,  on 
etrangle  les  autres.  C'est  le  cas  de  tous  ces  pro- 
pagandistes  qui  transforment  en  debt  des  plaisirs 
innocents.  Des  qu'il  y  a  le  moindre  abus,  on  prive 
le  grand  nombre  de  toute  distraction  honnete. 

L'ecole  obligatoire  est  un  recul,  loin  d'etre  un  pro- 
gress L'on  substitue  une  contrainte  inefficace  a  la 
persuasion. 

L'ecole  obligatoire  pourrait  bien  etre  une  chimere, 
attendu  que  jusqu'ici  elle  n'a  enregistre  que  des 
echecs. 

L'ecole  obligatoire  jusqu'a  date  a  ete  une  machine 
maconnique.  Me  me  si  elle  etait  ce  qu'on  pretend 
—  ce  qui  est  loin  d'etre  le  cas, —  il  faudrait  s'en 
defier.  Timeo  Danaos  :  ce  serait  le  cheval  des 
Grecs  introduit  dans  l'enceinte  de  Troie. 


En  vente  a  U Action  Sociale  LUe  et  chez  tons  les 
hbr  aires. 


Prix  de  vente,  franc  de  port  : 


1  exemplaire 
12  exemplaires 


.05 
.40 
$  3  .00 
$20.00 


100 
1000 


JOS.  COTE 
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QUEBEC 
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188  rue  St-Paul,  Phone  1272 
-  Succursale  No.  1  :  179,  St-Joseph  :  Phone  2097 
No.  2  :  26,   St-Jeao    :  Phone  1134 
No.  3  :  242,  St-Jean  :  Phone  3130 
No.  4  :  76,  Cote  de  la 
Montagne 
459,  St-Joseph 


No.  5 

No.  6  :  272,  St-Joseph  : 


Phone  6362 
Phone  6355 
Phone  6332 


DEMANDEZ 

Nos  cigares 

"Cotes  Clear  Havana  " 

8  FORMES  DIFFERENTES 

10,  15,  20,  25c.  Tunite. 

A  ces  prix-la,  Hen  de  mei/leur  ni  d'e- 
gal  sur  le  marche 


